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L  

'un des charmes des légendes est leur 
absence de chronologie,  de vérité 
dans le déroulement des faits, d'exac- 

titude dans la désignation des lieux, parfois 
même d ' au then t i c i t é  de cer ta ins  de leurs 
personnages .  Elles se s i tuen t  en marge, se 
raccordant certes à l'Histoire, mais par des fils si 
ténus qu'il est bien hasardeux de prétendre les 
suivre pour remonter jusqu'à la source initiale 
qui leur donna naissance. Parfois, elles nous 
entraînent sur des sentiers tragiques. Il en va 
ainsi de nos saints Méliau et Mélair, un père et 
son fils, que nous honorons comme martyrs au 
Trégor où le nom du premier est porté par une 
paroisse du pays de Lannion. 

Peu impor te  qu' i l  ait été roi de la 
Domnonée armoricaine ou simplement comte 
de Cornouail le  ce ver tueux Méliau, époux 
d'Aurélie, dont les restes, au lendemain de sa 
mort violente, sont inhumés dans la vieille cité 
de Lexobie, notre actuel Le Yaudet. Le fait à 
retenir est qu'il laisse un successeur âgé de 7 
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ans, trop jeune pour assumer les responsabi- 
lités du gouvernement  et pour  défendre ses 
droits en face du frère et meurtrier du défunt, 
Rivod, assoiffé d'autorité et de richesses, à qui 
les grands vassaux, ignorant son crime et ne 
soupçonnant point ses noirs desseins, confient, 
avec la régence, la tutelle de l'orphelin. 

L'oncle, résolu à empêcher son neveu, au 
j o u r  de sa major i té ,  d ' accéder  au-pouvoir  
auquel sa naissance l'a destiné, décide de le 
faire disparaître. Il charge des gens de sa domes- 
ticité de le tuer. Au moment où ses serviteurs, 
s 'apprêtent  à commettre ce crime, les pleurs 
d'Aurélie, mère de l'enfant, et son offre de leur 
abandonner ses bijoux et ses métaux précieux 
s'ils épargnent la vie de son fils, les troublent. Ils 
sont aussi bouleversés à la vue du jeune prince, 
d'aspect si avenant, dont les traits leur rappel- 
lent  le visage du noble et regret té  Méliau. 
Renonçant à exécuter l'ordre de leur maître, ils 
se rendent près de lui, le suppliant de ne point 
persister dans sa funeste détermination. Rivod 
leur commande alors de se contenter de couper 
la main droite et le pied gauche de Mélair. Ainsi, 
celui-ci, croit-il, incapable de tenir une épée et 
de monter sur un cheval, sera-t-il pour toujours 
éloigné de la direction du pays, de son armée. 

Cette double mutilation est opérée en un 
lieu où jaillit une source, d'où son appellation 
de Kerfeunteun qui se changera par la suite en 
Lanmeur  q u a n d  on y cons t ru i ra  un grand 
monastère. Mélair souffre moins de ces ampu- 
tations que ne le souhaite Rivod, car ses loyaux 
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part isans déjouent  la malice de l 'oncle par  
l'adaptation, au bras et à la jambe de l'orphelin, 
de membres artificiels, l 'un d'argent, l 'autre 
d'airain, qui se développeront  comme s'ils 
é ta ient  de la chaire,  du sang et des os de 
l'enfant. Celui-ci pour sa sécurité, est confié à 
l 'évêque de Quimper et à son procureur qui 
veillent à lui donner une éducation digne de son 
rang, tâche aisée en raison des excellentes 
dispositions du fils de Méliau. Pour compléter 
la formation du jeune prince, on le remet au 
bout de quelques années -  sept, dit-on -  à un 
homme qui s'engage à le traiter à l'instar de son 
propre fils. D'aucuns le nomment Constantin, 
d'autres Kerialtan. 

Apprenant le prodige de la main d'argent et 
du pied d'airain, Rivod en revient à cette idée 
que la mor t  s eu l emen t  pour ra i t  a r rê te r  
l 'ascension de son neveu vers le pouvoir. Il 
o rdonne  des recherches  en vue de t rouver  
l'endroit où le jeune prince réside et il arrive à 
entrer en contact avec l'homme qui en assure la 
garde. Par la p romesse  d ' u n e  magnif ique  
récompense, il le persuade de décapiter son 
pupille, non il est vrai sans d'abord quelque 
réticence que lève son épouse dans un premier 
temps. Mais celle-ci, prise de remords, s'en va 
clandestinement avec Mélar vers un château 
avoisinant le Ménez-Bré et l'y cache, peu de 
temps hélas, car le précepteur et son fils Justan 
réussissent à joindre les fugitifs. A la faveur du 
sommeil de l'enfant, ils lui tranchent la tête. 
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Un tel  c r i m e  s e r a  t ô t  châ t i é  p a r  le Ciel : 
d a n s  les  t ro i s  j o u r s  q u i  le s u i v e n t ,  s e s  d e u x  
auteurs  et son instigateur seront frappés par  un  
trépas soudain. 

Les fidèles de la j e u n e  vict ime recuei l lent  
p i e u s e m e n t  s e s  r e s t e s  e n s a n g l a n t é .  Ils o n t  
l ' i n t en t ion  de les i n h u m e r  à Lexobie près  des 
cendres de Méliau. Le chariot  qui les transporte 
n e  d é p a s s e  p a s  K e r f e u n t e u n  : les  c h e v a u x  
b lancs  qu i  le t i rent  se re fusant  o b s t i n é m e n t  à 
prendre  le chemin  de la « vielle cité ». Creusée 
p r è s  de  la sou rce  qu i  ja i l l i t  lors de  la d o u b l e  
a m p u t a t i o n  des m e m b r e s  de Mélair, la t o m b e  
de ce prince sera protégée par une  chapelle qui 
s e r v i r a  u n  j o u r  de  c u r i e u s e  c r y p t e  à l ' ég l i se  
p a r o i s s i a l e  de  L a n m e u r .  Des  m i r a c l e s  s 'y  
produiront ,  on l 'assure, qui vaudront  au  neveu 
de Rivod une  r épu ta t ion  de sa inte té  appe lée  à 
s 'é tendre  par  delà les limites de la Cornouail le 
e t  d u  Trégor, e t  m ê m e  de la Bre tagne  a rmor i -  
caine. 

Q u a n t  à la f o n t a i n e ,  d ' a p p a r e n c e  b i e n  
pais ible  d a n s  le m o d e s t e  co in  de la c ryp te  o ù  
elle semble  se cacher, j ama i s  ne  tar issant  ni ne  
d é b o r d a n t ,  elle l a i s s e r a  d ' u n  c o u p  ses  eaux  
gross i r  en  flots i m p é t u e u x  qui  s u b m e r g e r o n t  
L a n m e u r  et  le pays  d ' a l e n t o u r  ! Ce d r a m e  se 
produira en  la fête de la Trinité d 'une année  que 
les prophéties n 'ont point  voulu préciser... 
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Le forgeron de Ploumilliau 

1  

1 est de vilaine coutume de travailler de 
ses mains en la nuit bénie de Noël où 
les chrét iens  célèbrent  la venue sur 

terre de l'Enfant-Dieu. Au moins faut-il cesser 
toute besogne quand la cloche de l'église sonne 
l'Elévation, car à ce moment l'Ankou pourrait 
passer et envoyer de vie à trépas, de sa faux 
retournée, l'oublieux de ses devoirs. 

C'est d'ailleurs l'instant où se change en vin 
l'eau des sources, mais risque bien de ne pas 
sortir du puits celui qui y serait descendu pour 
quelque gourmande libation. 

Tout cela le forgeron de Ploumil l iau le 
savait bien, mais se proposant d'assister à la 
messe du jour et n'éprouvant point encore le 
besoin de gagner sa couche, il se laissa aller à de 
menus bricolages près de la chaude lumière du 
grand feu avoisinant l'enclume. Distraitement, 
il en en t r e t ena i t  la f lamme à l 'a ide de son 

soufflet géant et il avait joie à regarder les gerbes 
d'étincelles qui enjaillissaient. 
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A son vif étonnement on heurta soudain le 
marteau de sa porte : il ouvrit et se trouva en 
face d 'un homme inconnu, maigre, pâle, les 
yeux creux qui dissimulait un objet très long 
sous une vaste cape enneigée. 

-  Eh l'ami, dit le visiteur nocturne, puisque ta 
forge est allumée, je viens te demander  si tu 
peux faire de suite une petite réparation... un 
rien... juste un clou à river ! 

-  Pas de refus ! rétorqua l'artisan. 
Celui-ci se demandait pourtant quel était 

ce client nouveau se présentant  si tard pour, 
semblait-il, bien peu de chose, mais il ne fut pas 
long à comprendre .  Des doigts  décha rnés  
sortirent du dessous de la cape une faux au fer 
retourné... 

Une sueur froide coula du front du forgeron 
sur son visage qui se décolorait ,  ses mains 
devinren t  moites,  son cœur  se serra.  
Néanmoins il répara le sinistre outil, tandis 
qu'arrivait jusqu'à ses oreilles bourdonnantes 
l'écho étouffé d'un tintement de cloche. 

L'Ankou eut pitié de l'artisan complaisant 
et, s'en allant faucher d'autres vies, il l'avisa 
qu'il ne repasserait qu'à l'aube. 

Ainsi, il lui donnait le temps de mettre un 
peu d'ordre dans ses affaires. 

Encore à propos de Ploumilliau, on conte 
qu'un recteur aimant à plaisanter, reçut un jour 
la visite d'un jeune confrère qui se rendait dans 
cette paroisse pour y effectuer un remplace- 
ment .  Il le pria d'y bon joure r  de sa par t  
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Erwannig qu'il rencontrerai t  sû rement  à la 
sacristie dont il était un habitué, sans préciser 
davantage son identité. 

La sacristie était déserte mais, dans l'église, 
une vieille femme faisait le ménage de l'autel. 
Le prêtre se renseigna auprès d'elle. La "cara- 
basséne" expliqua à ce petit curé des villes qui 
était Erwannig et où il se tenait. Or il s'agissait 
d 'une  sombre statue de l'Ankou placée au- 
dessus de la porte livrant accès au chœur de 
l'église. 

Lorsque le jeune confrère eut accompli la 
mission qui lui était dévolue, il retourna voir le 
recteur plaisantin qui le questionna. « As-tu 
pensé  à p résen te r  mon  salut  à ce bon 
Erwannig ? » 

La réponse se voulut malicieuse :« Je n'y ai 
point  manqué  et il m'a dit qu'il viendrait  te 
prendre sans tarder ! » 

Ce qui, paraît- i l ,  arriva dans  les j ou r s  
suivants. 
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Jorand et sa vache 

p  

rès de Châteaulin-sur-Trieux vivait 
une pauvre  veuve qui, pou r  seul 
bien, possédait une vache. Un jour, 

des soldats de la forteresse la lui volèrent. En 
pleurs,  la femme conta  sa peine  à son fils, 
Jorand, à son retour de l'école. 

L'enfant n'hésite pas à se rendre à la forte- 
resse où il demande aux soldats de lui restituer 
l 'animal. Ceux-ci, avec la vache, avaient fait 
quelques bons repas. Il n'en restait plus que la 
peau et les os. Encore manquait-il un fragment 
de l'épine dorsale ! 

Ces restes, sans doute par moquerie, les 
soldats les remirent à Jorand qui les emporta à 
la masure de sa mère. Du mieux qu'il put, il 
rassembla les os dans l'ordre du squelette et les 
recouvrit de la peau. Puis il pria avec tant de 
ferveur que la vache repr i t  vie. Elle était  
vaillante bien qu'un peu bancale à cause du 
morceau de colonne vertébrale égaré. 
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Alors que l 'ancien écolier était  devenu 
religieux à l'abbaye de Saint-Jacut, on alla l'y 
chercher pour faire cesser à Plouëc-du-Trieux 
une grande disette consécutive à une séche- 
resse de longue durée. Jorand répondit  à cet 
appel de détresse et, dès son arrivée dans la 
paroisse éprouvée, la pluie tomba généreuse- 
ment et redonna au sol sa fertilité perdue. 

Blessé au pied par une racine de fougère, le 
moine obt in t  du ciel que jamais  plus cette 
p lante  ne r é a p p a r u t  dans  le champ  où cet 
accident s'était produit. 

Quit tons la Légende pour l 'Histoire en 
disant  que Jorand fonda le monastère  de la 
Trinité en Plouëc. Il y mourut en réputation de 
sainteté et la population lui éleva un magni- 
fique tombeau. Des larrons sacrilèges le profa- 
nèrent et enlevèrent une grande partie de ses 
reliques. 
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& Légendes 

Parmi tous les Bretons, le Trégorois est un a m o u r e u x  des  m y t h e s .  C 'es t  a u s s i  u n  
h u m o r i s t e .  Ici, le P a p e  es t  de T régu ie r ,  il 
manque  un  morceau à la vache ressuscitée, les 
livres ne veulent pas mourir  et les trésors sont 
ga rdés  p a r  de t rop  a imab les  c réa tures .  Ces 
légendes ,  f ru i ts  de la foi et  de l ' imag ina i re  
collectif, sont réunies sous la plume concise et 
poétique de Pierre de La Haye. 

Journaliste, sculpteur, collecteur passionné de 
tradit ions populaires, il se fait aussi historien 
dans  « La légende de la Coupe et  du  Glaive». 
Pour  l 'auteur ,  le roi Arthur n ' appa r t i en t  pas 
s e u l e m e n t  a u  m y t h e  ma i s ,  be l  e t  b ien ,  à 
l'Histoire du Trégor. Et nul ne pourrait blâmer, 
en  effet, le Roi des Bre tagnes  d 'avoi r  choisi  
p o u r  l i eu  de  r e p o s  la s o m p t u e u s e  Côte de 
Granit rose, en at tendant le réveil des Celtes ! 

P ie r re  de  La Haye na î t  en  1908 à Marci l lé-  
Rober t  (35), tou t  près  de la Roche aux Fées. 
Lorsqu' i l  arrive en 1947 à Lannion, il tombe  
sous le charme  d 'un  Trégor qu'il ne qui t tera  
p lus  j u s q u ' à  sa mor t  en  1983. Il est l ' au t eu r  
d 'une  Histoire de Tréguier, et coauteur,  avec 
Yves Briand, d 'une Histoire de Lannion. 
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